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Cartes d’Affaires.

 

 

WURTELE & LACROIX
AVOCATS -

Bureau de la Seigneurie deSorel,

60 Rue du Roi, Sorel.

9, J. O. Wurtele, B. O. L.

T. Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1901—a

 

a. P. VANASSE,
— AVOCAT —

RUE GEORGE

SOREL,

Voisin do la Banque d'Hochelaga.

Suit les diversescours du district.

Attention toute spéciale aux rentrées
de fonds.

Sorel, 29 mars 1901—1a,

 

CHÉNEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608 RUE NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1945.

MONTREAL

Buroau aussi À Berthierot à l’Assomption.

Montréal, 1er sept. 1901—a

 

Kél, Bell 2287.LES

L. Z. GAUTHIER
Arebitecte et Evaluateur,

Bâtisse Banque d'Epargne,
Chambre No. 7,

180 Rue F#l-Jacques,
MONTREAL.

16 avril 1901—a

 

B. A. Leprohon &-Lie
MAROHANDS-T'AILLEURS,

1687 Rue Notre-Dame,

MONTREAL

él, Main 4584.

22 nov. 1901—s
 

Téléphone (Main) 1666.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY

DENTISTES

No. 2 Rue St-Denis, (Coin Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis lo Carré Viger.

21 juin 1901—a
 

Perrault & Lesage,
Archtsectes, Ingénieurs civils et

Evaluateurs.

No. 7 Cote de la Place d'Armes
MONTREAL.

12 avril 1901—n.

 

J. B. Pauré & Cie.

PEINTRES-DÉCORATEURS

D'Enseignes et

de Maisons,

210 Fue St-André—MONTREAL.

23 août 1901—a

 

HOTEL

CARLETON.

ALF. LACOUTULE, Prop.

Table de première classe,
Bonnes chambres À coucher,

Ohaudes as bien aérées.

Vaste salon, ;

Chambres d'échantillons,

Ja Le tout chauffé par la vapeur,
 

Liqueurs et Cigares de premier choix

U y a dès voitures à l’arrivée des
chars et des bateanx.
 

PRIX MODERÉ;.
Ecuries.chaudes )
your 20 chevauxf

2.

Sorel;33 ‘mars1901—a
 

A nos Mères.

Des “Annales de Notre-Dame du

la Salette” :

 

Connaissez-vous un nom plus é-
vocateur et plus charmeur que celui-

là ; et qui condense, dans ses quatre

lettres, plus d’idées et de puissan-
ce ?

En même tempsqu'il est une mu-
sique pourl'oreille, quand les lèvres
le prononcent, il a le don d'émou-

voir le cœur jusqu’en ses profon-
deurs, de mouiller les yeux, d'illu-
miner la vie, de le résumer dans

une synthèse qui la comprend tou-
te,

Et voilà pourquoi, d’instinet, nous

plaignons tant l'enfant qui n'a nas
connu sa mère ; nous le comparons
auruisseau desséché, à la fleur des
glaciers ; nous voyons son berceau
sans chaleur et sans caresses, ses

yeux cherchant “l’absente”, ses pe-
tites mains tendues dacs le vide, sa

voix sans écho, son cœur sans ces

tressaillements que, seules, y met-
tent las mères, et qu'il garde tou-
jours.

Il lui manque “la grande vision”:
sa vie aura été sans aurore, et plus

tard, il se souvieudra… pour pleurer

encore,
—Avez-vous été plus heureux ?

Alors, vous me comprendrez,
eT

Comment définirla Mère ! J'en-
tends : la vraie, la seule digne de ce
titre, c'est-à-dire : la Mère chrétien-
ne ?...

On voit l'Océan, et on lui drnne

un nom. On admire le firmament et

les étoiles qui y étiucellent par une
belle nuit, et ce double spectacle

vous laisse sans expression pour ren-
dre les émotions qu’il soulève. On
reste écrasé devant cette grandeur
tranquille, et l'on dit : que c'est

beau !… et l'on se tait.
Même admiration et même im-

puissance devant la mère, quaud il

s'agit «le la définir.
Disons cependant—puisqu’il faut

dire quelques chose—qu'elle est l’a-
mour dans le sacrifice, et la force

dans lu faiblesse; enelle, par uneloi

provid: nti«lle, s'accumulent tous les
contiastes : elle touche aux extrêmes
limites de la douleur et de la joie ;

elle triomphe dans ses défaites son

néant opère des merveilles ; elle a la
timidité de l’agneau qu’on égorge

quand elle «st seul à souffrir, et les
fureurs d’une lionne blessée, quand
on touche à ses petits. Dans les cas
désespérés—et il s'en trouve plus
d’un dans sa vie—sa suprême res-

source + st de tomber à genoux et de
joindre les mains ; et, dans cette at-
titude, son ascendantest irrésistible;

c'est une puiesance qui fléchit les
hommes souvent, et Dieu toujours,

car Dieu s’est donné une mère,etil

ne peut voir une mère à ses pieds
sans la relever en l'exauçant.

® #
*

Son cœur! ., qui en a compté les
battem-nts ! qui en a mesuréla ten-
dress‘ !… qui a jamais pu toucher le
fond de ect abtinel.. Ce que nous

savons,—nous les fils de ces saintes

qui ont été nos mères,—c’est queri-
en n’a pu l'ébranler, ni l’étouver, ni
la lasser ; c’est que son élan croissait
avec nos ingratitudes ou nos oublis,
pour nous dire:je vous aime quand
même, je vous aime toujours, je
vous aime plus fort !

Imaginez ce cas: une mère est
précipitée d’une situation brillante
dans la plus affreuse misère ; ses
mains sont chargées de chaînes; elle
est jetée en prison, tous les deuils,
toutes les pire catastrophes ont fon-
du sur elle ; seulement son enfant

lui reste, ellepeutle presser sur.son
5 ‘cœur, et lui, à son tour, peutl'étreiri--

dre 3 leurs:larmes peuvent se . eon-:

ETES- ;
VOUS =;
SOURD?AA
SURDITE OU D'O

GUÉRISSENT

VOYEZ CE QUE MONSIEUR J.

ments insupportcbles dans les oreilles.
m’a recommandé votre institution.

Je m'en suis parfaitement trouvé, car après 1
de vos tympans, de concert avec vos atitres rem

Merci pour vos bons soins, et les résultats ol
tution, il n'y aurait plus de sourds.
gobara soiu de vous recommander partout.

13: Market St.

22 novembre 1901--a

foudre : croyez alors qu'elle n'a pus

tout perdu, et qu’une grande foie il

lumine encor« sa vie,

Le pain munque à la maison, le
muri est débauché,le foyerqui devait
être un para-lis est un enfer, le dé-
sespoir fait chavirer toutes les têtes
et endurcit tous les cœurs ; celui de

la mère espère toujours.  L'homms,
Je prétendu foit, est vite désemparé,
et c'est auprès de sa femme que,
dans les heures de crise aiguë,il quê-
te un peu de courage et se reprend à
vivre; elle a, pour tout le monde,
des réserves d'hérvïque patience et
de sublime résignation ; ce n’est pas
qu’elle sente moius, certes, ou que
le malheur la trouve indifférente;
tout au contraire, c'est le plus sen-
cible des êtres, son cœur est comme
ces instruments de précision si com-
pliqués et si delicats qu’un grain de
poussière en précipite ou en paralyse
les mouvements ; mais elle a été créée
poursouffrir, et les émotions, anlien
de la tuer, déculpent ses énergies et
la retrempent pour de nouvelles
douleurs,

Tout ce qui précède peut s’appli- |
quer à la Mère selonln nature ; el-
is est déjà belle ainsi, mais la mer-
veille, et comme onl’a si bien dit :

“Le chef-d'œuvre du Cœur de Dien.”
t'est lu Mère selon la grâce.

Pour le mieux comprendre, pla.

gons-les, toutes deux, en face d’un
fils qui s’égare.

La première gémira ; mais les pas-
sions seront plus fortes que ses

larmes ; son idéal ne dépassant pas
l'horizon terr«stre, et ln vie présen-

te étant tout, elle s'étudiera alors à

sauver les apparetices ; tous ses ef-
forts tendront alors à ce que son
enfant reste un homme d’honneur ;

or, un abîme sépare l'honneur, au

sens humain, de la vertu. Le monde

n'est pas difficile, sa morale est lar-
ge, et ses principes s'accomodentdes
pires excès.

La mère chrétienne sait que son
fils a une Ame : qu'il peut se dam-
ner, et parce qu’elle veut l'aimer, le
posséder,nou-seulem-nt ici bas, mais

éternellement, on conçoit que son a-
mour divinisé par sa foi, immense
en ses aspirations, éternel dans sa

durée, transcendant daus son but,

acquiert, par cela seul, uns puissan-

ce surhumaine, et possède des moy-

ens de séduction capables de ressus-
citer une âme morte. Ft nous avons
alors un type de Mère comme suinte
Monique, et nous avons l'entretien
d’Ostie immurtalisé par le pinceau
d'Ary Scheif-r ; c'est le suprêmetri-
omphe du cœur maternel qui dit
aux plus fougueuses passions : “Vous
vous arrêterez devant mes larmes ;

à des chaînes qui paraissaient in-
frangibles, “mes prières vous brise-

Vrai-partout, et te jetterai, de mes |bras,entre les braë'de Dieu, car je

 

   

THR INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 596 La Salle Avenue, Chica
Messieurs, — J'ai souffert depuis une dizaine d'années de sure

faitemerit bien maintenant, les bourdonnements ont d

EXAMEN ET CONSEIL, GRATIS.

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ Vous
+ o> ” ob à un prix relativement bas, et il n'est pas necessaire

que vous interrompiez votre Occupation habituelle,

INSTITUT INTERNATIONAL FOUR LA SURDITE, 596 La Salio Avenue, CHICAGO, ILLS.

TetePg0heRgttaegPegtest ey PhegtaTUTO

MENTS?
REILLE DURE SE
MAINTENANT

C
t

$

par notre nouvelle invention, Les sourds-muets de naissance seuls sont incurables,

LES BOCRDONREMENTS D'OREILLE CESSERT IMEDIATEMEAT,
DELMOTTE, DE CiliCAGO DIY:

Cuicaco te : Juitiet, 101.
ru,
file complite avec hourdonne.

J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami

mntraitement de quelques semaines l'application
èces iront complètement guéri, d'eiste.tds par-

\part, el je suis ntssi l'etreux qu'un roi,
Menus. Si tout le nsonde comtais sait votre insti-

Bien à vous,
J. DIÉILMOTTE,

So sh A

Pet tentyetMAAUTATTTU

veux pouvoir t'aimer “éteruelle-
ment”

Blanche de Castille relève, à son
Lour, tout son cœur de  chuétienne,

dans la parole si connue, elle nous
donne un grand roi eb un saint.

1! y a plas; pour dure complet,il

gaicut olle-mémes leurs tils au mar-
tyre: une mere des Machabées, ung
Sainte Juliette, une mère de Suint
Symphorien, et mille autres dont
s'hanore I'Eglise ; sans compter les
ignprées, les humbles a qui, dans
tous les sidcles, vt dans toutes les
conditions, il ne man que que l'ocen-
sion de suivre ces grands exemoles.

Lu Mère à duutres titres et d'an-
tres gloires. N'est-ce pas elle qui
donne à l'Eglise, ses prêtres 5 au
cloivre, ses vi-1g-5 ; au riel, ses élus
au pays, ses d'fenseurs,
Silya la vraie Mère nyaut le

sentiment profond de ses responsa-
bilités et de son rôle, il y n aussi, 

ront” et à son. Augustin : Je te sui- |

(hélas ! lu Mèr« “fin de siècle” telle
que nous ln voyons aujourd'hui ; la
paix est pour ells une gên+, Pen.
fant, une mauvaise surprise, 'nmour
un caprice ; l'éducation, une Lalun-
goire ; le foyer, une prison ; la ma-
ternité, une et une
honte ; le devoir, un préjngé ; la re.
ligion, une faiblesse ; la fidélité, une
vieille guitare,—ot j'en oublic,

Elle se dédoimm.us de tant d'in-

déformation

convénients en passant d'un magasin
à l'autre. Son coeur n’est qu'au vis-
cère ; sa vie,un scandale et une cala-
mité, et quan{il s'agit d'elle, 11 fant
déchirer les ‘ign:s qui | r4 àdent,
c'est la faiblesse dunsle néant, une
reine déchue ; les pauvres enfants
qui naissent d'elle, malgré elle, s’en
souviendront qne pour la maudire.

Heureusement ce type est rare
LE
-

Vous qui avez eu le bonheur de
con naître ane Mère chrétienne, sa-
chez quel don vous à été fait ! Est-
elle encore de ce monde 2... Remer-
ciez Dien, et redonblez de tendresse,

Est-elle partie 2...... Vivez de son
souvenir, deg exemples qu’elle vous
à laissés, et n'oubliez pas qu’une
Mère, même disparue, l’est toujours

dans le ciel ; et que son amour pour
vous n’a fait que s’accroître en se
transtigurant dans la Béatitude,

Mêine sous les cheveux blancs,
meurtri, solitaire, pleurant comme
un grand enfant dans cet exil qui
est lu vie, dans les difficultés, les

désuspoirs et les denils, nppelez-la
au secours, comme autrefois, quand
vous aviez peur ; une “Mère”, gur-

tout au Ciel, entend toujours son
cnfint, et, pour Ini, son ccenr ne

vieillit jamais.

on

  

No 31—ON NE PEUT LE NIER
Le BAUME RHUMAL guérit

infailliblement la toux, le fhuiné;la
.coqueluche. 

E De BERTHIER

faudrait parler des mères qui condui- ;

 

   

 

CNOS BANQUHS
 

DHOCHELAGA
Capital paye.........$1,500,000Fonds de Résorve.. "750.000

Lettres do erédit, circulniros émi-sus À co Buronu, et payables dunstous les puys du monde.

 

Dépôts reçues et intérêts accordés.

 

Traites venduus et collectées sur
toutes les principales villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
ARGENT

FRANÇAIS, A NGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.

 

Suceursale à Sorol
Coin des Ruos du Roi et Georges

 

J. F. F. BOULAIS, GERANT,
TÉLÉPHONE BELL No s.

15 Mars 1901—a,

 

 

Banque Molson
Incorporée par acte du Parlement

1865,

  

BUREAU PRINCIPAL, — MONTRÉAL.

Capital payé

Fondsstable

 

SuoccumsaLy A SOREL,

RUK DU ROI

J. PERD. MOHKAULT, GRANT.

 

Dépôts regus ot iudérôt scçurdé.
, Collections sollivitées oc remise defonds immédiate.
Traites fournies aur toutes les priu-cipalos villes du Do.ninicipalos vill ninion @L aen

Lettres de orédits-dans toutes lesparties du pays ot du moude ontior,Argout anglais et i Fyof Ved. € américain’ acheté

Communications par téléphon
15 Mars 1901,—a.

 
Maux deg Femmes

 

SOUFFRANCES QUE LES M E-
DECINS SONT IMPUIS-
SANTS À SOULAGER,

 

Des milliers de femmes, dans tout
le Canada, sont dans un état
similtire— Paroles d'espéranco
AUX victimes,

Dans d'innombrables maisons au
Cunuda, où la santé et le bonheurdevinient régner suprêmement, la
faiblesse et les maladies particuliè-
res des femmes sont lu cause qu'on
Y respite une atmosphére de déeou.
tigement et de désespoir, Ce pitoy-
able état de chose est en grunde par

‘(Suite sur ln de page.)

 

  

  

Pel I =AN ; dad pda
veri Ag

Quebec Southern Ry.
Départ de Sorel à 6 hrs A. M,

ob 4.00 p.m,

Lies trains arrivent À Sorol à 9.50
4, 1m, 6L 8,20 hrs pm.

South Shore Ry.
Dévart pe SOREL, lu semaine a7,00 houres a, m , et 4.00 heures p.in, pour Montréal,
Départ do Montréal pour Sur eele, le matin à 8.31 houres, ot l'u-près-midi à 5.15 houres
ny n pus de trains le dimanche,jusqu'à nouvel ordre,

Ruccordements vee lout los cheming
de for pour l’I£st, l'Ouest ot los

IStits- Unis,

 

Les wrrangements inlorvenus ontrole Q.S. Rot autres lignos ussurentau public voyageur un service directprompt et journalier entre Sorel, seIyacinthe, Boston ot Now-York oftoutes les stations intormédiaires,
Les passugors qui se rendontà Wor-

coslor, Boston, oLc., ne changont
pas de chars,

Communication prompto ot fucileavec tous les principaux centres canudiens ot grandes villes de la Nou.velle Augletorre. Dos l'ostuurantsfournissent des bons ropas aux relaisol un buffet soigné so Lrouvo aur le
char-palais,

A. H. HARRIS,
Gerunt-fiééral du trafic

8L passugers, 4 Montréa,
P. A. FRENIERE,

Agent à Sorel,
ler mars 1902.—a,

 

es crZn, SCENINGTON
es TYPEWRITERS.

Aussi machines À Ccrire d'oc-
casion. des autres mnnufac-
tures. Agents actifs demandés,

SPACKMAN & AncHeAlD, .
19. NUE ST. Frra NOCIS-RIVIEN, MONTALAL

    

 

Les PILULES de LONGUE
VIE du CHIMISTE :BONARD
purifieut et fortifient le sang, dont
la pureté etla force eonstituent le.
principe tmmuable.de la vraie sans.
>

Hotel Riendeau
M. Jos. Riondoau, le pupalsire he.Lolior, qui à acquis Une si lougue oxpérienco dans cot état difficile, à vog-du son établissoment à M; J A TAN.

GUAY,
Cet hôtel ost a roximidu déburcudére dos butouux de LuCledu Richoliou ot d'Ontario, de "Houde-Villo ot du Palais do Justice; <'out-

à-direau Gontro méme des aflalycommoroislos. Le uom de l'étub,
somont uo seru pas Changé:il porteratoujours Je.nomde: s ‘

HOTEL RIENDEAU.
Det hôtel eut tena sur un très bonpisd ot est wu nombre des meilleurshôtels do Montréal,
Mugnitiquetable, bonnes chumbros,liquours choisies, onfin 4oul .c0 qu'ilfaut pour faire wn hôtel de promière

class. :
Allox à l’hôtol Riendeau une fois et

ensuile veus no voudros jamais ulles
sillours.

J. A TANQUAY,

Propriétaire
Sore] 16 Murs 1900—1a,

 

SIROP CALMANT du Dx FREB

J. DEMERS

POUR LES RNFANTS,
Si votre bébé ne dort pus, où s'il

soufre de sa dentition, employex
avec coufiauce lo Sirop Calmaut du
Dr Fred, J. Demers, reconuu le
meilleur pour readrs le sommeil, fu-
ciliter la dentiticn ot - calmer les co-
liques.  Enrvonts partout, Dépôt:
1157 rue St Lsurent, Montréal,

7 juin 1901—a

Atelier de Reliure.

 

M. Dumbourgis Jacques vient d'ou-
vlir un atelier de reliure, aucoindes
rues Mont-Royal et Augusta, ancien-
ne maison de M. Moise Charland.
1 tiont on même tomps un maga-

sin d'épigorios, et il sollicite le-patro-
nage du public dans cos denx igner
d'affaires. D'avance il assure deden-
norsatisfaction à coux qui l'oncoura-
goront,

DAMBOURGES JACQUES.

Sorel, 18 Oct. 1901—pno
 (mememe pre
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Assurance opportune.

Nous avons,il ya quelque temps,

parlé de ce projet deM. Broderick,

secrétaire d'état à la guerre, qui

avait l'intention do demander au

Canada de contribuer pour quatre

corps d'armée à la défense de cette’

combinaison visionnaire qu'on ap-

pelle l’Empire Britannique. Nous

ne voulons pas insister aujourd'hui

sur la portée réélle de ce terme by-

pothétique que l'on appelle l’Empi-

re Britannique, le temps viendra

pour discuter ce nom dont on abu-

se et qui ne représente rien du tout.

Il n’y a pas d'Emrire Britanniques

c’est nne combinaison qui n'existe

que dans les journaux etdans les

discours de patriotards anglais.

Quelle est la constitution de I’Em-

pire Britannique, où est-clle écrite

quand a-t-elle été proclamée ? Nulle

part et jumais, dans nneun docu-

ment ni on nucune circonstance, 11

existe un Empire Dritannique re-

connu, c'est l'En* pire des Indes, mais

alors, que serait-il, s’il fallait admet-

tre Ja réalité de l’autre, du grand

Empire qui s'étale dans les rêves

ganguinaires de l’implacable Cham-

berlain 7 Est-ce done un Imperium

in Imperio ? la-chose serait absur-

de. Non, nous le répétons, cet Em-

pire dont on nous corne les oreilles,

n'est qu'une expression politique et

ne roprésente aucune unité écono-

nique et géographique. C'est un

nom, et l'un suit le dicton aurçglais:

What's in « name” 1

Mais reveuons a M. Broderick,

qui s'imaginait bénévolement que le

Canada allait envoyer quatre corps

d'armée, «xeusez du pet. I5h bien,

M. Broderick va être obligé de rava-

ler son compliment et un peu vite.

Va t-en voir a'îls viennent les qua-

tre corps d'wimée |

Sir Wilfrid Lauriorrvient du don-

ner à M. Chamberlain la réponse

que nous attendions de lui, de son

patriotisme et de son dévouement,

lonies, grisé
Le secrétaire des co

par le succès de la conférence colo-

niale du Jubilé de 1897, où il avait

réussi à laucer les premiers

tres visiteurs dans la voie de toutes

les concessions à l'absorption britan-

nique, voulait tenter un second

coup de main à l’occasion des fêtes

du couronnement et les passer fina-

lement sous le joug en leur infligennt

l'impôt du sang eb en les obligeant à

donner le sang de leurs fils pour le

‘triomphe de ses spéculations infAmes

avec l'éceume des traitants cosimor

polites, On suit co terme do tripot

qui s'appelle chumbrer au joueur.

On l'installe à une table de jeu

au milieu d'un groupe de complices

qui manipulent les cartes bizautées

8, on organise autour de

intéressés

minis-

et maquillée

Jui un cercle de séiilen

qui empêchent les amis de Vappro-

cher, et on le déponille avant mênte

que personne sache co qu'il est de-

venu, Ghamberlain avait préparé

¢ réunion pourchambrerune petit
acher

les ministres coloninux eL ar

entement À la participationleur cous ;
c'est-à-dire

aux guerres de l’Empire,

à ses querres à lui, à celles qui font

affiner l'argent dans ses manufactu-

res d'armes de Birmingham.

© Mais le truc a été éventé, ot

maintenant les intéressés sout pré-

“venus, et n'ont plus qu'à se tenir

sur leurs gardes. |

C'est à Sir Wilfrid Laurier, notre

. premier ministre, que revient l'hon-

- neur d'avoir déuoncé co scandaleux

"- projet et d'y avoir opposé un refus

“qui le rendra à tout jamais cher aux

cœurs de la nation canadienne.

«} Son refus est une eclatante ré-

‘ponse à ceux qui l’accusaient d'a-

"dirconsidéré d’un.œil trop com-

plaisant ce rêve d'Empire que l'on

avait fait miroiter devant les youx

dés ministres coloniaux, en 1897..

"Nousavons toujours maintenu

“’que‘tette ‘écousation était sans fon-

dément et même injuste, que.le pre-

‘mier ministre, par: l'établissoment de

 

ce tarif préférentiel qu’on lui repro-
.che encore ainèrement dans certains
quartiers,avait simplementtenté une
orientation économique nouvelle,
dont le succès a démoutré la jus-
tease,

Quand les circonstances et sur-

tout certaines manœuvres politiques
exercées au Canada, out obligé le
gouvernement 4 euvoyor en Afrique
des soldats pour combattre sous le
drapeau anglais, nous sommes de
ceux qui se sont refusés à voir dans
cet acte, si regrettable qu’il fût, une
soumission humiliante aux deman-

des de la métropole. Nous sommes
de ceux qui persistéiunt à croire,
comme l'a dit un ministre, que cet

envoi ne constituait pas un précé

dent, et que si les tories canadiens
n'avaient pas tiré cette ficelle poli-
tique, l’envoi nose serait jamais

fait,

Nous disons et nous maintenons
que Sir Wilfrid Laurier était trop
patrioto et trop canadien pour son-

ger, même un acul instant, à faire

du Canada un champ de recrute-
ment pour les expéditions de flibus-
terie qu'organiserait Chamberlain

Aujourd'hui, d’un trait de plumes

Sir Wilfrid Lauriera fait disparaître
tous les malentendus, toutes les

impressions fausses, cb montré une

fois de plus aux politiciens hâbleurs
que la vraie force est d’être silen-

cieux.

‘Tandis que tant d'autres parlaient
beaucoup et parlaient trop, lui, il

agissait,

Uno correspondance échangée en-
tre M. Chamberlain et Lord Minto,
au sujetde la présence du premier
ministre du Canada, à Londres,

pour le couronnement, a dévoilé a

tout le Canada lu façon vraiment di-
gne, vraiment courageuse dont il
entendait son rôle et voulait faire

son devoir.

M. Chamberlain avait écrit :

Le gouvernement de Sa Majesté
se propose de profiter de la présence
des premiers ministres au couronne-
ment,‘ pourdiscuter avce eux les
questions se rattachant aux relations
politiques entre la mère-patrie et
les colonies, telles que : DEFENSES
IMPERIALE, RELATLONS COM-
MERCIALES DE L'EMPIRE ET
AUTRES SUJETS IVINTERET
GENERAL.

On voit que l'invitation était di.

recte ct explicite. On voulait bel et

bien chambrer les pismiers mi.

nistres, au milieu des fêtes, des ré-

ceptions, des houneurs prodigués.

Maison avait compté sans l'élé-

vation de caractère, sans le cœur pro-

fondément canadien de notre pre-

mier ministre. En elfet, qu’a-til

fait répondre par Lord Minto ?

Voici ln dépêche :

“Quant aux diverses questions ci-

tées dans votre dépêcho du 2 jan-

vier, LA SEULE, qui, dans l'opi-

nion de mes ministres promette une

discussion profitable, est cells des

RELATIONS COMMERCIALES

entre les diverses sections de l'empi-
re. Les relations politiques existant

maintenant entre la tmère-patrie ct

les diverses colonies autonomes, spé-

cialement le Canada, paraissent À

mes ministres extiômement satisfai-

santes, sauf peut être quelques dé-

tails de minime importance, et ils ne

penseut pus, étaut données les condi-

tions différentes des colonies, qu’UN

SYSTEME QUELCONQUE DË

DEFENSE PUISSE ETRE AP-

PLICABLE A LEUR ENSEM-
BLE. Mes 1winistres sont d'avis

qu'il n'y à qu’un CHAMP TRES

LIMITÉ DE SUJETS à l'égard

desquels lu conférence projetée

puisse produire des résultats effica-

ces,”

Quelle secousse pour l'Impérialis-

lisme, n'est-ce pas ! Le commerce,

et pas utre chose, voilà l'ultimatum

de Sir W. Laurier.

Cela a dû faire sur Chamberlain

presque le même cffet que celui de

Kruger cn 1899.

En tout cns, cette fière réponse

eulève un poids de toutes les poi-

trines.

Nous savons maintenant pour-

quoi et comment Sir Wilrid Laurier

part en Angleterre, et il ne nous

reste plus qu'à lui souhaiter d'y

trouver le grand respect que mérite 
sa haute situation de représentan

 

 

attitré d’un pays libre, et l’admira-
tion que méritent ses hautes quali-
tés et la beauté de son caractère.
Lf

No 32—ET C'EST AINSI

C'est si doux à prendie, le
BAUME RHUMAL,et cela fait
tant de bien quand on cstenrhumé,

Canadiens-Français.

Il a été publié lundi, à Ottawa,
un bulletin qui intéresse les Cana-
diens-français.

KL! appert par le recens-ment, que
la population totale des Onnadiens-
français au Canada cst de 2,139,382,
dont 1,322,154 dans lu province de
Québec seule.
Comme la population totale du

Canada est de 5,371,051, on voit
que la proportion des Cunadiens-
français est considérable.

Si elle augments dans les mêmes
proportions, elle ne sera pas Join
d’atteindre la moitié de la population
totalu dans dix ans.

ee

SIROP D'ANIS GAUVIN—Cuérit tes betes
de Colique, dys-

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
le soummeil, lu vente partout 250. la bouteille,

31 déc, 1901—n

— ABS PB +—-————

Echos ‘le partout

La vacance du Pâques de la Cham-
bre des Communes s'étendra du 26
mars au ler avril,

Environ soixante-dix Cunadien-
français sont anivés mardi matin, a
In gare Windsor, de Montréal. Tous
venaient de Lowell, Mass, étant
las de vivre aux Etats-Unis, lls re-
viennent en Cunuda avec l'intention

de s'établir sur des fermes situées
aux alentours do Joliette,

 

 

Presque tous les grands lacs en
haut du St-Laurent sont maintenant
libres de glace. Il ne reste plus que
quelques glaces éparses daus le dé-
troit de Mnskina. Les steamers
n’attendent plus que cette gorge soit
degagée pour commencer le service
régulier de la saison,

Ce sera beaucoup plus tôt que les
années précédentes,

On a retrouvé l'épave du vapeur
“Tiber” au large des rochers de
White-Point, cing milles à l'ouest de
Canso. C'est un pêcheur d'écrevisses
qui a apporté cette nouvelle,

La vapeur a coulé dans des eaux
très profondes. On n'a vu aucune
trace des 20 Lommes qui compo-
saient son équipage. Il est à peu près
cortain que tous ont péri.

M. Loy, ancien député libéral, de
B -avharnois, et M. J. G. H. Berge-
ron, conservateur, et ancien repré-
sentant de ce comté, ont été mis en
nomination mercredi,

Une dépêche de Rome au “Dai-
ly Chronicle” dit que le Vatican a
regu d'une source privée des infor-
mations indiquant que la situation
est sérieuse en Irlande. Depuis plu-
sieurs’ mois les Féniens font une
propagande active en vue d'organiser
un soulèvement général. Ou croit
que lo Vatican donnera l’ordre au
clergé irlandais de se tenir à l'écart
de toute agitation révolutionnaire.

 

La tompête de dimanche, à Win-
nipeg, a été la plus désastreuse que
l’on y ait subie depuis 1881.

La circulation interrompue pen-
dant quatre jours, n été roprise
mardi.

Le roi Edouard vient de donner
$125,000 pour organiser un grand
diner quisera donné anx pauvres
de Londres, le jour de son couron-
nement,

Il y aura 500,000 invités,—un
demi-million de pauvres !

GUESSPESTE mm

PILULES D'OR du Docteur
Pasteur, Tonique incomparable.

 
 

Aux gens d'affuires de

Berthier.

Quand vous aurez des im-
pressions à faire faire : entêtes
de lettres, enveloppes, circulai-
res, entétes dc comptes, affi-
ches, lettresfunéraires, envoyez
votre ordre à “ La Gazette de
Berthier ”, à Sorel, imprimée
par Chénevert & Cie, et ces
impressions serontfaites promp-
tementet expédiées sans charge extra.
 

 

Pourfaire un bon repas de Péques,
il ne faut pas seulement de la bonne
viande, mais il faut aussi des bonnes
PATISSRIESfraîches et de bonnes
SUCRERIES nouvelles.
Je viens d'en rocevoirun gros

stock, frais et valiés.
_Jescllicite respoctuousement une

visite,
J'ui toujours en mains les spécinli-

tés des fabriques françaises :
, Œufs do Pâques au chocolat, PA-

tissovies, Gatoaux, Bunna, Pains, Su-
creries, Oranges, Pon Nuts, Fives
au lard [Pork and Beans].
Aussi un stock varié de Cigares ot

Cigarettos, Ginger Ale et Sodas, Ci-
dros. .

J'ai aussi les Biscuits de fantaiaie
do la célèbre maison Perrin, de Lon-
don, Ontario.

Tomatoes on boftes, Sardines, Blé-
d'Indo, Biscuits Soda Christie.

Poudres à Pâte, Soda à Pâte,
Crême de Tarte, que nous employons
pour faire nos excellenlos phtisse-
ries.

N'oubliez pas de vous rendre chez
J. ll. PINSONNEAULT.
Tous les prix des articles ci-mon-

tionnés seront réduits afin que tout
lo monde puisse avoir quelque chose
de bon, le jour de Pâques.

J, H. PINSONN£AULT,
Voisin du magasin de M, Arthur

Lunglois,
——SOREL.

21 mars 1902—3m

 

 

  

iD) 15S SOUMISSIONS cachotées
adrossées nu soussigné el

portant ln suscription “ Soumission
pour une fonderie, Québec,” seront
lerues à ce buronu jusqu’à jeudi, le 3
d'avril, inclusivemont, pour la cons.
truction d'une fonderie à Québec,
Les plans ct dovis pourront être

vu au ministère dos Travaux Publics,
Ot{nawa, et au bureau de Ph. Béland,
commissaire des Travaux Publics,
bureau de poste, Québec.
Los soumiswions dovront être faites

sur les formules imprimées qui se-
vont fournies, ot être signéos par los
soumissionnnires oux-mêmes. i
Chaquo soumission devra être ac-

compagnéo d'un chèque accepté par
une banque incorporée, pour une
somme égale à dix pour cont de son
montant et fait à l’ordre do l’ho-
norablo mimustre des Travaux Pu-
blics.
Ce chèque sora confisqué si le sou-

missionnaire dont l'offre aura été nc-
ceptée refuse do signor le contrat ou
s’il no l'exécute pas intégralement,

Si la soumission n'est pas acceplée
le chèque sura romis.
Lo Départemont no s’oblige à ac-

copter ni la plus basse ni aucune des
soumissions,

Parordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaivo.
Ministère dos Travaux Publics,

Ottawa, 15 mars 1901.—2i.

N. B.—Nul compte pour publica-
tion de cet avis ne sora reconnu si
tello publication n'a pas été expressé-
ment autoriséo par le Ministère.

 

 

adrosséos au soussign et
portant ln suscription “ Soumission
pour Atelier do l'Artillerie à Qué-
bec,” seront regues à ce bureau jus-
qu'à mardi, le 8 avril, inclusivement,
pour la coastruction d’une bâtisse
d'Artillorie, à Québec.

Les plans et devis pourront être
vug au ministère des Travaux Pu-
blics, ainsi qu'au bureau do P. H,
Béland, buroau do posto, Québoc.

Les soumissions devront être fuites
sur los formules imprimées qui se
ront fournios, ot être signées par les
soumissionnaires oux-mémes ; ancu-
ne autre ne sora prise on considéra-
tion,
Chaque soumission devra être ne-

compagnée d'un chèque accepté par
uno banque incorporée, pour une
somme égalo à dix pour cent (10 p c.)
de son montant, ct. fait à l’ordre do
l’honorable Ministre des Travaux
Publics. Co chèquo sera confisqué
si le soumissionnaire dont l'offre
aura été accoptéo rofuso do signer le
contrat, ou s’il ne l’oxécuto pas inté-
gralement.

Si Ia soumission n'ost pas accoptée,
le chèque sorn remis.
Lo ministère no s'engage à accep-

tor ni In plus basso ni aucune des sou-
missions.

Par ordre,
FRED. GELLNAS,

Socrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 13 mars 1902—2i

N. B.—Nul compte pour publica-
sion do cot avis ne sera reconnu si

 telle publication n'a pas été oxpres
tément autorisée par lo ministère.
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Les érables coulent abondamment
depuis une couplé de jours.

®

M. J. A. Thérien, sous inspec-
tear de la banque d’Hochelaga, est
en ville, en tournée officielle,

° -

Nous jouissons d’une température
ensuleilée, douce et agréable, depuis:
hier matin

e

À Montréal, le 17 du courant,
l’épouse de M. L. Z. Gauthier, ar
chitecte, une fille.

LS

L'élection des officiers de la cham-

bre de commerce aura lien vendra-
di, le 4 avril,

»

Le bill de la Cie d'éclairage élec-
trique de la ville de Sorel, a été a
dopté à la législature de Québec.

Li

A ‘LOUER.—Maisons privées,
bureau, et petit magasio, dans le
centre des affaires. Posseasion im-
médiate, S'adresser à C. T. Disjar-
dins.

Sorel, 14 mars 1902—jno
LA

La glace du Richelieu se désagrè-
ge. Ln débâcle ne se fera certaine-
ment pas avant la semaine pro-
chaine,

+

M. Oscar N. Chaguon, inspecteur
de la Cie d'Assurauce sur la vie
“Cunada Life”, esten ville, pour
affaires concernant cette institution.

®

On a commencé les fondations de
In grande bâtisse qui remplacera la
vieille bicoque qu'il y avait au coin
des rues du Ro! et Augusta, en face
de l'hôtel “Carleton”.

LA

Ceux quine conserve pas Le
Courrier de Sorel, nous oblige-
raient en nous procurant le no. 93
du 11 mars, qui nous manque pour
nos files,

+

POELE DE CUISINE A VENDRE.—

Magnifique poôle en acier, ayant
coûté $45. Jl n six ronds et est
presque neuf, S’adresser à J. D.
Plamondon,

Sorel, 21 mars 1902—jno
*

La retratte dus hommes se conti-
nue avec succès, Matin et soir, l'é-
glise cst remplie «le fidèles qui se
pressent pour entendre les sermons
et suivre avec dévotions les divers

exercices religieux.
*

Le niveau de l’ean du fleuve a
monté de près de trois pieds depuis
dimanche. La glace est tronée en
différents endroits, et le postillon cat
maintenant obligé de traverser à
pied et les sacs de malles sur un
traîneau.

LS

M. LE Dr. PICHETTE, chirurgien-

dentiste, de Sorel, tient ses bureaux

tous les jours, au No. 104 Rue Au-
gusta, Uue visite eat respectueuse-
ment sollicitée.

28 février 1902, —3m.
*

La fête de St Joseph a été célébrée
avec pompe au Collège du Sacré-
Cœur, mercredi. Une messe solen
nelle a cu lieu & 8,30 hrsa. m. Le
sermon de circonstance a été donné
par le Révd, M. Tétrault, vicaire, à
la paroisse.

*

M, le juge Germain a siégé hier,
sur une plainte portée contre Wil-
liam Dégré, pour vol avec effraction.
L'enquête préliminaire a été fixée à
lundi prochain, le 24 mars courant,
à deux houres p.m. Dégré a été
renvoyé en prison pour assurer sa
comparution.

On annonce pour le commence-
ment du mois prochain, le muriage
de M, Césaire Brousseau, dessina-
teur au département des Travaux
Publics, à Trois- itivières, avec Mlle
Espérance Buaubien, qui a demeuré
à Sorel quelque temps, sœur de
notre concitoyen M.J. E. Beaubien,

. e

DEMOISELLES ET . MESSIEURS.—
Désennuyez-vous, le soir, chez vous,
en gagnant douze dullars par semai-
ue. Euvoyez votre adresse avec es-
tampille de deux cents, à boîte 265,
London, Ontario.

31 janvier 1902—3m
s

Vis-à-vis Montréal, la descente
des glaces, commencée mardi, est in-
terrompue depuis mercredi, Des
montagnes de glaces, refoulée par
le courant impétueux dufleuve, se
sont formées vis-à-vis Hochelaga,

Vis-à-vis Trois Rivières, le St
Laurent charrie d'éuormes baz:qui-
ges” de glaces venant du lac St
Pierre.

®  

Notre ami, M. Alexandre Doriou:
agronome de St-Ours, vient d’obte-
uir de la législature, le privilèga de
s'appeler désormuis : Dorionde Saint.
Ours. Il est le fils de feu l'honorable
J. A. Dorion, et soul descendant
par sa mère, du seigneur de St Ours.
M. Alexandre Dorion:de St.Ours est
âgé de 30 ans. Il a ri çu de nombreu-
ses félicitations, à l'occasion du l’é-
vènement que nous signilons,

Nouslui offrons nous mêmes nos
félitations les plus sincères.

LS

M. Pierre Guévremont, assistant
gérant Je la section française de la
Cie d'Assurance Mutuelle du Cana-
da, qui était parti depuis trois semai-
ne, pour une tournée d’inspection
dans le comté de Prescott, et dont
ou n'avait pas eu de nouvelles de.
puis son départ, est revenu sain ct
sauf, à Montréal, mardi, à la grande
joie de ses parents et amis, +

+

L'église des Baptistes transformée
en salle de réunious pour l’Union
St-Michel, sera inaugurée vers la mi-
avril quand les réparations nécessai-
re auront été accomplies. De ce jour
l’ancienne habitude de faire préve-
nir les membres à domicile lors de
la mort d'un confrère est aboli. À
l'avenir, c’est la cloche dela salle qui
sonnera de midi et dem à uno heu-
re, la veille des obsèques d'un mem-
bre, et préviendra ainsi ses confrères
qu’ils ont à y assister le lendemain,
sous peine de l’ameude ordinaire,

LA

J. O. A. Laforest,
INGÉNIEUR CLVIL

Aquoducs, égouts, ponts, chomins
do fer, installations électriques, 6va-
luations, drainage de terrains, nivel.
ont.-Bitisus La Banquo Natio.
oale rue St-Jacques, MontrTel. Boll Main L111, + ote

21 juin 1901—a
°

Il ne faut pas oublier la grande
soirée dramatique et musicale quo
les membres du Club St Laurent
donneront le 31 du courant, lundi
de Pâques. -
Ln pièce, “Le Roi des Oubliettes”

est trés morale, et les scdnes pal-
pitantez qui s’y déroulent intéresse-
rout grandement les auditours.

a musique sera magnifique, par
l'orchestre Ste Cécile otpurdes or
tistes distingués,

Prix populaires: Orchestre 35cts.
Parquet 30cts. Galerie 25¢ts. Plan
de la salle déposé au magasin C. O.
Paradis, départemeut de la vaisselle,
Comme nous l'avons déjà dit, M.

Oscar Martel, le fameux violoniste,
prétera son concours pour cette soi-
rée.
Le piano sera tenu par Mell

M. et R. Paul. ? ÿ
°

À une assemblée des actionnaires
de la banque du ,Mont Saint Ber-
nard, tenue à la banque,lundi, le dix
sept mars 1902, les résolutions sui-
vantes ont été adoptéesa l'unanimité.

, Attendu quela divine Providence
vient d'appeler à une meilleure vie
l'âme de monsieur Zotique Latra-
verse, élèvu de troisième année et
frère de notre confrère, monsieur
Arsène Latravorse ;

Attendu quo cette mort prematu-
rée porte la désulation dans la fa-
mille de notre bien-aimé condisciple,
en enlevant à sa vénérablo mère un
fils qui était sa joie et son orgueil,
et à ses frères et sœurs un frère ten-
drement aimé ; qu’il suit

Résolu, que les directeurs et ac-
tionnaires de la banque du Mont
Saint Bernard offrent à monsieur
Arsène Latraverse et à la famille
éploréa, l'expression de leur profonde
sympathie pour la perte douleureuse
qu’ils viennent de subir.

Résolu, qu'une délégation des ac-
tionnaires assistent aux funérailles
et préseutent nos condoléances à la
famille, et que lo gérant fasse ins-
crire un bouquet spirituel par les
membres de là bauque et qui sera
envoyé à monsieur Arsène Latra-
verse,

Résolu, que ces résolutions soient
consignées dans les archives de la
banque et une copie envoyée a ma-
dame Latraverse, à notre confrère
affligé et aux journaux de la ville de
Sorel.

J. E. LEMOINE,
Président.

TAPISPRELARTS
Voici le printemps, c’est le temps

de renouveler les tapis etles prélarts.
Si vous voulez en voir un grand
choix, ee qu'il y a de plus nouveau
et à très bon marché, quand vous
allez à Montréal, visitez dono l’im-
mense magasin de ROBILLARD & CIE, 1661 Rue Nutre Dame. O'est l'an-
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cien magasin Merrill, qui a toujours | qu’aux deux hôtels qui s’y trouvent
eu une si grande renommé daus le
commerce de tapis, prélarts, etc.

Nous faisons des spécialités des |
articles ci dessous : Jolis carrés en
Tapestry, au magasiu ROBILLARD &-
CIE, ancien wagasin Merrill, 1661
Rue Notre Dawe, Montréal,
Pou tapis d’escaliers, de salons,

chambres à coucher, etc, alles au
magasin ds ROBILLARD & CIE,ancien
magasin Merrill, 1661 Rue
Dame, Montréal.

Magnifique carrés en Hemp, au
magasin ROBILLARD &CIE, ancien
magnsin Merrill, 1661 Rue Notre
Dame, Montréal,

Carrés eu velours, une spécialité,
au inagnsin de tapis de ROBILLARD-
& CIE, ancien magasin Merrill, 1661
Rue Notre Dume, Montréal.

Superbe cariés en laine; au maga-
sin RoBILLARD & CIE, ancien maga-
sin Merrill, 1661 {ue Notre Dame,

Montréal.
Pour vos Mnts et Rugs, allez au

magasin RosILLARD & CIE, 1661
Rue Notre Dame, Montréal. C'est
l'ancien magasin Merrill, de si gran-
de renommé.

Une vaiiëté «le carrés en Brussel,
au magasin RoBILLARD & CIE, an-
cien magasin Merrill, 1661 Rue
Notre-Dume, Montréal,
Grand choix de Linoleums, au

magasin  RoBILLAKD & CIE, ancien
magasin Merrill, 1661 Rue Notre
Dame, Moutiéal,

Venez nous voir et nous vous
donnerons tous les avantages pos-
sibles.

21 mars 1902,—a
.

Chapeaux! Chapeaux !
Il mefallait un chapeau à la der-

nière,mode, pour le printemps,quel-
que chose de nouveau et de chic.
Quand j'eus regardé presque toutes
les vitrines de Montréal, finalement,
je m'arrêtai devant celle de M. Ar-
mand Doiu, au No, 1584 rue No-
tre-Dame: j'en vis un étalage splen-
dide. J'y entrai, et je n'ai pas été
déçu, car l’aesortiment est immen-
se, Forme et cuuleur, to:it ce qu’il
y a de plus moderne est là, en fait
de chapeaux, les plus riches, et à
bon marché, c’est le magasin où
vous pouvez sutisfaire vos goûts.
Aussi, fuites comme moi, quand

vous allez à Montréal, allez faire
une visite dans ce magasin, au No
1584 rua Notre-Dame, vis-à-vis le
palais de justice, et vous aurez sa-
tisfaction,

20 mars 1902—a

BERTHIËR

Dimanche après-midi, un nommé
Plante, journalier, est parti furtive-
ment pour les Etats-Unis, avec une
jeune fille du nom de Hénault, âgée
seulement de seize ans. Notre amou-
reux, qui est âgé de 35 à 36 ans, a
laissé sa femme avec six enfants en
bas âge, sans aucune ressource,
—L'eau est haute, mais l'on ne

craint pas du tout l'inondation. Les
voitures ont discontinué de tra.
verser entre Berthier et Sorel.
—M. Lapointe, l'ancien associé

de M. Augustin dans la fonderie qui
a brûlé le printemps daruier, est de
passage à Berthier, en ruute pour
San-Francisco, où il se rend pour sa
santé, qui a l'air un peu précaire.
—Nous avons le regret d'annoncer

la moitde Mlle Alexandra Piette,
arrivée dimanche, le 16 du courant.
La défunte était la fille de M. Ray-
mond Piette ; elle n’avait que 18
ans, et elle est morte après une lon-
gue maladie. Ses funérailles ont eu
lieu mardi matin, au milieu d’une
foule de parents ct amis.

Le deuil était conduit par le pè-
re et le frère de la défunte. Les por-
teurs étaient MM. L. Pictte, Jos.
Olivier, Albert Olivier et W. Paquin,
et Mesdemoiselles Clara Tranche-
montagne, Noélio Lévesque, Lely
Rocray et Louisa Plante.

Les jeunes filles, Enfants de Ma-
rie, dont la défunte faisait partie,
assistaient en corps aux obsèques.
On remarquait dans la foule: M.

le maire Victor Allard, Dr DeGraud-
pré, R. Gariépy, Louis Farly, Dr
Gadoury, Arthur Olivier, Asthur
Champagne, J. O. Lavallée, notaire,
Arthur Michaud, Jos. Coulombe et
autres,

ST GABRIEL DE BRANDON

La plus grande activité règne
dana les chantiers de MM. Larocque
et Piché, de St Charles de Masti-
goche, détachement de St Didace
et de St Gabriel.
—M. John Papineau vient d'ob-

tenir, du conseil municipal, une
licence pour lu vente des liqueurs
spirituenses. On dit que, pour
maintenir la bonne entente dans
cette localité, il faudrait octroyer

 

cinq licences pour magasins, ainsi

“ ; entr’autres colle do M. Joseph H -

 

; déjà. Evidemment, la prohibition
ne bat pas sou plain en cut endroit. |

YAMACHICHE |

Depuis la faillite de la manufac-
ture des MM. Héroux, architectes,|
do Yamachiche, il circule bien des!
rumeurs sur les changemeuts: qui
vont survenir dans notre village, |

: D'abord, MM. H. Damien Belle- |
Notre : mare «t Arthur Héronx, les succes- |

seurs de: MM. Héroux, vont conti- !
nuer les affaires de la manufacture, |i
meis sur un pied mains cousidérabla, !

La plupart des anciens employés '
vout se trouver dans la pénible né-
cessité d'aller tenter fortune ailleurs,
On dit même que dix neuf familles
entières vont quitter notre village,

roux, qui va allor résider à Sorel,
La plupart des autres s’en vont

aux- Etats-Unis. C’est à présent sur-
tout que l'on va s’apercevoir que lu
manufacture Héroux rendait des ser-
vices considérables à grand nombre
de personnes ici Il est à espérer que
la nouvelle manufacture, sous la di-
rectiou de M M, Bellemare ot Héroux,
réussira à donner de l’ouvrage à un
asséz grand nombre de nos villa-
geois,
 

 

Pour le carême, il faut absolu-
ment de la bière et du porter, qui
renforcisseut l'estomac un peu fati-
gué par la nourriture maigre. Ache-
tez donc la bière et le porter Mol-
son, chez F. N Chagnon, épicier,
rue du Roi, Sorel,

18 février 1902—Gi
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No 33--GARDEZ L'ENFANCE

L'enfant est sujet à tant d'acci-
dents de la gorge... A la moindre
alerte, faites prendre du BAUME
RHUMAL,

  

 
 

 

VENTE par" sir
No. 1895.

 

DEBUSAT dit ST GERMAIN
& vir,

vs

BROUILLET.

——

Un morceau de terre situé en la
paroisse de Lavaltris, rang nord-
ouest du Point du Jour, étant la
moitié Est des lots Nos. 530 et 531
du cadustre officiel de la dite parois-
se de Lavaltrie, et la sixième partie
indivise de la moitié ou- st des dits
lots No-. 580 et 531 du dit cadastre
officiel «le la dite paroisse du Laval-
trie, circonstances et dépendances.

Pour être vendu à In porte de
l’Eglise de Lavaltrie, le NEUVIE-
MEjour du mois d’AVRIL pro-
chain, 4 DIX heures de Vavant-
midi.

P. GUEVREMONT,
Shérif.

Bureau du Shérif,
Sorel, 20 Mars 1902,

Province de Québec,

District de Joliette,

Cour de Circuit.

No. 5960

Joseph Menri Renaud, marchand, de
la ville de Joliette, dans le Dis-
trict de Jolietto,

Demandeur,

Vs
Joseph Plouffe,ci-devant carossior de

In paroisso do St-Jucques de I'A-
chigan, District de Joliette, et
maintenant absent dans dos lieux
inconnus,

Défendeur.

I est ordonné nu défendour de
cumpuraftro dans le mois.

MoConvirLE & DUCHARME,

G. C. C.
RENAUD & GUIBAULT,

Avocats du Demandeur,
Jolietto, 6 Mars 1902.—2i

Arrete les BRONCHES et les
RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901—a
—e- mn

PILULES D'OR du Docteur
Pasteur. Le plus grand récupéra.

 

 

 teur do la santé.

La

Convalescence

 

- est aussi difficile à endurer
maladie elle-même,que Ja £

n de plus triste qu’une
lente guérison. Assistez la
nature, fortiflez votre système,
indulsez le sommeil et l’a
pétit, par le

Vin de Quinine

de Campbell
LES MEDECINS LC CONSIOCRENT

UN TONIQUE IDEAL

= K. CAMPBELL & CIE, MFRS.

= MONTREAL,

22 nov. 1901—

PHARMACIE

RO BER;
Gros et detail,

Cuin des rues Craig et St Laurent

MONTREA Le-

Agent pour le VIN LAURENT
Aux Glycérophosphates ot

à la Kola,

Tonique puissant prescrit par

tous les médecing dans les

 

 

maludies nerveuses et

éd puisements,

$1,00 le Flacon.

Parfumeries l’iver, Rogeret Gallet
Lubin,

Montréal, 3 wai 1901—a

UARBNE!CAREME:
LE PLUS BEL ASSORTIMENT

de

Poissons,

Fromages,
Beurre,

— CHEZ —

F. N. GHAGNON.
Rue du Roi--SOREL.

Poisson blanc, frais et sal6 ; Truites
fraîches ot salées ; Saumon fre,à bon
marché ; Petit poisson, Finan had-
dies; Haddock frais ; Maquereau sa-
16 ;; Dorés, Brochets, etc. Le

 

 

 
 

 

 

FROMVAGES
Fromage Canadien doux et fort:,

Fromage de Qruydre, Fromage d’O-
ka ; Fromago à la crûôme ; Fromage
McLaren.

 

LE MEILLEUR
BEURRE

de crômerie qui se trouve surle
marché

 

BIERE ET PORTER,
MOLSON,

et toutes les autres liqueurs de pre-
mier choix,
—0—

F. N CHAGNON,
RUE DU ROI.

Sorel, 13 Fév. 1902 —a

RESTAURANT,
Le soussigné a I'honneur d'infor-

merle public qu’il vient d'acheter le

RESTAURANT

M. ACHILE CHRETIEN,
En faco du marché — SOREL,

 

 

ot qu'il continuera à tonir on stock

Les Huitres fruiches,
Homards frais,

Fruits,
Bonbons,

Patisseries,
ot tous les articles én consorves, tels

— quo —

POISSONS, VIANDES,
FRUITS, Ero.

 

Lo restaurant sera ouvert Jour ET
NUIT, et l'on pourra se faire servir
des LUNCHS ou REPAS à toute
heure,

PRIX REDUITS.

ODILON SALVAIL.
Sorel, 7 Mars 1902,—a

 

 

METS.C.nn IS.
VOUS AVEZ SANS DOUTE
RESOIN DE POISSONS

 

Jai pour satisfuire
tout le munie

| Haddeek trais,
Hurengs frais,
Nuumon frais,

Doré frais,
Escargot frais,

Petit poisson frais,
Morue salée,

Hareng salé,
Saumon sulé,

Truite salée,

Poisson blane salé,
Petite sardine salée,

Haddock fumé,

Horeng fund,
ne

+Toutes sortes de poissons en
CONseTvVY,
 

FROMAGE canadien doux,
FROMAGEcanadien fort.

BEURRE DE BEURRERIE
DIX CHOIX.

BEURRE de ferme, bon,
BEURREeu Rouleaux,

BEURREde cuisine.
 

FRUITS de toutes soies,
CONFITURS de toutes sortes,

SIROP ERABLE,
; 38) BARBA DI,

POIS A soupe,
vVISBlanches ct jaunes.

— LA —

BIBRE et le PORTER
BOSWELL

sont les meilleurs toniques dans le
temps du Curême.

PEINTURES, HUILES.
Le printemps arrive, c'est le bon

temps de peinturer vos maisons.
J'ai l'assortiment le plus complet
de peintures et huiles, à des prix 1ré-
duits,

POELIL,Fs.
J'ai fuit de nonveaux arnnge-

meuts avec la maison McCleary
pour la vente ex:lusive de ces poi
les, qui sont les meilleurs sur l-
marché, et je défie ln compétition
BVeC n'importe quel autre mannfe-
ture,

—

A. C. Trempe.

RUE DU ROI,
SOR EB I.

21 févrior 1902 - jno

 

Pour guerir un rhume en un
jour.

Prenezles Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25 cts,

18 octobre 1901—a

A vendre ou

Le 224

à louer.
 

La magnifique ronison en briques,
à deux étages, propriété du soussi-
gné, située sur la rue Sophie, en fa-
ce du Collège du Sacré-Cœur, Cet
maison est bien finie. LI y a un lot
complet, hangars et écuries,

La propriété est commuée et ne
paie pas de rentes scigneuriales,

S'adresser à

A. E. PIETTE,
219¢ Rue Craig,

MONTREAL,
31 janvier 1902—jno

 
“24 Déc, 1901 —.

  

PREMIERE CLASSE
 

De CLOTURE pour FERMES
 

SEULEMENT

 

, Queens Restaurant
Coin de la rue St-Jncques et Chte St.

Lambert,

MONTREAL.

Phone Maino 2105.

Louis PouLix, Propriétaire,
 30ctsla “PERCHE"   

A VENDRE PAR i

THE ONTARIO FENCING CO., Limited
PICTON, ONT.

11 Fév, 1902—3m  

vans- 1100

Vieux Gin Canadien
Hautement recommandé par les médecins

parce qu'il est pur. npréable au
gout et blenfalsant à l'estomac.

 

   
Supérieur au Gin importé,

parce que, avant d'être vendu,il a
vieitti pendant des années dans
des entrepôts contrôlés par le
Gouvernement. L'âge alors lui a
donné:

Cette délicatesse d'arome
Cette finesso de bouquet

Ca gout ample et velouté
qui le enrnctérise si blen et le
Mace nu premier ruaug des Lois-
sons hypriéniques.
Chaque flacon de

Gin Canadien Croix Rouge
porte un timbre officiel du Gon-
vernement, garantissant l'âge, la
qualité et In pureté.

C'est le seulGin qui ait cette garantlo

HOIVIN, WILSON K Cin.,
s20 rue St-Paul, Montreal, Canada.

Seuls Concessionnaires.

|, F———

 —anATTENT

UN PIANO POPULAIRI
La grande populnrité dont jouit le PIANO MASON

& RISCIT ne surprend nullement les personnes ayant Ia
bonne fortune d'en posséder un, et qui pouvont ninsi
constater ses nombreuses qualités,

Le produit de plus d'un quart de siècle d'expérienca
«tb d’études sérieuses, combiné avoc la plus grande fuei-
lité de production mises au jour à l'aide dorechorches
scientifiques, donnent à l’achotour le bénélico du
MAXIMUM DE QUALITÉ pour ln MINIMUM LE
DEBOURSES,
De même quel'oreille de amatour de bonne musi-

que est charmée par les werveilleusos qualités du
son, l'œil de l'artiste est également charmé par la ri-
chesse de dessin de au construction, la qualité des ma-
tériaux, eb son fini parfait. Ces doux propriétés de per-
fection du son et du fini donnent au MASON &
RISCHsu réputation enviable ot durable.

| “G2

MASON & RISON
MONTRÉAL.

PROEITEZ-EN" |OO AAAAArAAARARRS Pennpom,

Toute la Semaine

NOUS VENDRONS

Plusieurs beaux Petits Jobs deMarchandises Sèches

de toutos sortes,

 

Inutile dedonner 1la liste de ce que vousPouvez acheter ; vous êlement invités de où otvisiteroù
venir voir et

vous jugerez vous-inêmes visiter ot

Nous demandons toujours

UN SEUL PRIX.
Les commis ont ordre dePression sur personne. Je veux établir àSOREL le Système} siYork et à Toronto, cospapulaire A New.

UN SEUL PRIX,
Ceci, nous l'avons déjà dit, mailaisser les gens visiter N08 inagasins et leslaisser sortir librement sans |et les solliciter à acheter. © tourmenter

————

À notre magasin de VAISSELLE ilya des tables sur le
une foule d‘articlesà5Mes 10os exposés

Ça vautla peine de voir cela.

ne pas faire de

ser

Nous vendrons à notre gransin un superbelot de marched notesrochées, de la valeur de 40 cts pour 25¢c.Des nines à grand marché.
est

duction. oiles pour ménage, à grande ré-

Tous ces articles serontles comptoirs et marqués‘en chive mir
se

rer

#4Venez voir et examiner.

C. O. PARADIS,
Febobobobobtbrbob tbobobobotibsbopopopope

=
=

 
Mason & Risch

2469 STE-CATHERINE
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tie dû au. fait qu'on ne saitpas pren-
dre lesThoyens couvenables d'effec-
tuer une guérison des troubles fémi-
ning de tous genres. Les Pilules
Roses du Dr Williams ont eu plus
de succès dans les cas de cette sorte
que n'en à eu’ aucun autre remède,
et elles devraient se trouver dans
chaque maison, et être employées
par toutes les femmes qui ne sont
pas parfaitement courageuses et for-
tes, Mme Fred Murphy, une rési-
dente bien connue de Pubnico Hend,
N. E., donne un témoignage enthou-
siaste au sujet de la grande valeur
des Pilules Roses du Dr Williams
cuntre les maux des femmes. Mme

_ Murphy dit :
“Il y a quelques années, ma santé

était complètement épuisée, mes
maux avaient débuté par nne de ces
affections qui aflligent si fréquem-
ment mon sexe, Je souffrais gran-
dement de violentes attaques dou-
loureuses qui mo suisissaient à l'es-
tomac et autour du cœur. Il m'est
impossible de décrire la souffrance
des spasines, Plusieurs fois on dut
courir au médecin, mes amies croy
ant que j'allais mourir, J'étais abso-
lument incapublo de faire mes tra.
vaux de ménuge, et je fus sous trai-
tement médical tout l'été mais sans
en bénéficier. Mon appétit m’aban-
donna, mon cœur battait violem-
ment après le moindre exercice et
j'étais pâle et émaciée. Mon mari
m'engagen d'ussayor les Pilu-
les Roses du Dr Williams et m'en
apporta. Après avoir pris de ces
pilules pendant une couple de se-
maines, je n'aperçus qu’elles me
faisaier:t du bien, €b après en avoir
dépensé sept bouteilles, j'avais com-
plètemeut recouvré In santé, Depuis
ce temps jusqu'au printemps de
1901, je jouissais de la meilleure
santé, mais alors je me sentis épui-
sce, endurant des douleurs au dos.

 
 

Je. me procurai immédiatement
d'autres Pilules Roses du Dr Wil-
lias, qui me remirent de suite sur
pied et ju suis, aujourd'hui, mieux
que je ne l’ai jumais été depuis des
années. Je ne sauraistrop faire l’é-
loge de ces pilules, ni trop recom-
mander aux personnes malades d’es-
sayer leurs merveilleuses propriétés
curatives,

Les Pilules Roses du DrWilliams
vont droit à ln racine de la maladie
en enrichisgant le sang et en restau-
rant les nerfs délabrés. De cette fa.
conelles guérissent les maladies par-
ticulières aux femmes, font renaître
l'éclat de la santé aur les joucs jau-
nâtres, guérissent le battement de
cœur, l’anémie, le mal de tête, l’in-
digestion, les maladies du foie et des
rognons, le rhumatisme, la paralysie
partielle, In danse de Guy, ete. Voy-

ez ace qu’on vous donne les véri-
tables, avecle nom au long “Dr.
Willimus’ Pink Pilla for Pale Peo-
ple”, sur chaque boîte. Si vous ne
les trouvez pas chez votre fournis-
seur, elles vous seront envoyées fran-
co par In poste A Stic la hoîte, ou
six buîtes pour $2.50 en vous adres-
sant à la Dr Williums Medecine Co,
Brockville, Ont.

 

ct <<©>eemae

Pour des impressions de
luxe, sur carton, papier, en en-
cre de couleurs, ou bronzées,
donnez vos ordres au Courrier
de Sorel. Nous avons ce qu'il
y a de plus nouveau en fait de
caractères et de fournitures. PRIX MODÉRÉS.

MAURICE

15 Cote St Laumbert, 
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LBS PILULES
DU DOCTEUR PASTEUR.
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C’est la merveille du 20e siècle.
merat 

Jamais pareil rénovateur de la santé n’a été mis au jour.
 

La science n’a plus de bornes et ce remède surpasse tout

ce qui existe.

 

0

Cette pilule ne vient que de faire son apparition, et déjà:

 

l'on constate des cures merveilleuses.
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Pas une famille ne devrait manquer d'avoir dans sa mai-

son une boîte de ces pilules.
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Architecte-Ingénieur,

MONTREAL,

Spécialité : Construction à l’épreu-
vo du fou,

5 juillot 1901—- |
  

ERRAULT n° ,
: | Role d Fvaluation,

Role de Perception,

Listes des Hlecteurs

l’urlementuires,

À VENDRE

Au “ COURRIER LE SOREL ”.

 

 
Irrégularités

F'aiblesse Féminine

LES PILULES DE LONGUE VIE “ BONARD ”
(UERISSENT INFAILLIBLEMENT œ ve æ

Mal de Hognons,
Maux de Tête.

Douleurs d'Estomae
Dyspepsie.
 

Nell ADELINE

Montebello, Qué.

CHALIFOUX

Témoigne hautement
en faveur des Pi-
Jules de Longue
Vie, qui l'ont ra-
menée à la santé.

 

M.JOS. ROBIDOUX, l’lattsburg N.Y.

dit que les Pilules de Longue Vie

M. LOUIS
DUGRENIER

Saint-Adrien, Qué.

Souffrait de Dyspepsie,
et Douleurs d’Estomac.

Il ne pouvait rien mau-
ger. Les Pilules de

Les Pilules de Longue VIe
du chimiste Bonard puri-
fient et régénèrent le sang
et assurent uno guérison
prompte et permanente de
toutes les maladies provenant
de l’impureté ou de l’insuffi-
sance du san: ainsi que l’ac-
tion défectueuse du foie, des
rognons, l’estomac et de la
peau. Elles sont un SPECI-
FIQUE contre l’anémie, la
faiblesse, la nervosité, la
dyspepsie, les maladies parti-
culidres aux femmes, le rhu-
matisirw et les maladies de
la vessie,

Quelques boîtes suffiront
pour rendre le sang riche,
généreux et abondant, et
pour prolongor l'existence
dans l’épunouissement de la
sunté qui est l'attribut essen-
tiel de la beauté, de la force
et du bonheur.

Les personnes qui désirent
consulter nos Médécins Spé-

,)

n'out pas d'égalos. Deux boites

Longue Vie Pont cialistes pourront les voir
, Lous les jours à leurs bureaux

guerl. de consultations, au No 367
ruo St Denis, do 1 à 8 hrs,“ll me fait plaisir de vous dire qu'a-

pros trois ans de eouffrances, jo suis en-
fin guérie, grâce aux Pilules de Longue
Vie. J'étais faible, pâle, et j'avais lo

coeur et le foie malades. Je souffraie de
dyspopsie, et toujours constipés. Mes

époques étaient irrégulières, et mes
souffrances étaient très grandes. On
m'avait recommandé et j'avais eseayé

nombre de remèdes, mais rien ne faisait.
J'6tais si faible que je ne pouvais rien
faire, et j'étais totalement découragée.
Une amie me couseilla d'essayer les 1'i-

lules de Longue Vie. Aprds en avoir
pris une boîte, j'éprouvai un grand sou-
lagement ; cela m'encouragea, ot m'en

achetal encore prix autres boîtes qui me
ruérirent complôtemeus.

@ Je suis heureuse de vous donner mon
témoignage, afin de démontrer la haute
valeur des Pilules de Longue Vie qui
m'ont si bien guérie. — Mile ADHLLN«
CHALIFOUX, Montebello, Qué.

ont suffi pour me guérir.

“J'ai regu votre lettre me demandant
des mnouvellos de ma santé. C'est un
laisir pour moi de vous dire que je suie
rds bien. Les Pilules de Longue Vic
m'ont complôtement guérie d'une mala-
die de rognons qui me faisait aouftrir
depuis plusieurs années, ainsi que du mal
de tote. J'étais découragée et n'avais
plus espoir de trouver un remède qui
me sauvit la vie, car les médecins di-
saient qu'aucun remôde ne pouvait me
guérir.
Aujourd’hui, je puis leur prouver le

contraire, car deux boîtes de Pilules de
Longue Vie ont eutfi pour me rétablir
parfaitement. Ma ma:adie provenait d'a-
voir trop travaillé fort. intenant, je
ne manque pas une heure ae travail, et

me sens fort et alerte. Je garde les
lancs de questions pour traitemeut, que
vous m'avez envoyés, car je veux les don-
ner A plusieurs do mes amis, qui sont
malades, et qui désirent vous cousuiter.
Ma guérison Jour « donné pleine confian-
ce en vos Pilules” — M. JOS. ROBI-
Poux, rue Tugar, No 12, Plattaburg. 

“Je crois les Pilules de Longue Vie du
Chimiste Bonnard, un von 6L sûr remède
pour la dyspepsie ct les douleurs d estu-
mac. J'étais d'une faiblesse incroyable,
et la vie m'était comme un supplice. Je
maigriesais à vue d'oeil et j'étais tout-à-
fait découragé. Jeu à peu mea forces
m’abandonnèrent complètement et je de-
vins presque incapable de travailier.

“J'étais dans cet état déplorab.e, ors
que j'entendis parler des cures mervei--
leuses obtenues par les l’ilules de izon-
ue Vic. Plutôt pur curiosité que dans

ir d'en obtenir du bien, je commen-
cai A les prendre selon la direction, et à
ma grande surprise, je  constatai un
misux sensible. Je n'ai pas besoin d'a-
jouter que je continuai de les prendre et
aujourd'hui, il ne me reste pas le moin-
dre vestige de ma ma’'adie. Je mange
ce que je veux, ma digestion ge fait bien
et je n'ai plus de douleurs dans l'estomac.
J'ai recommandé et je recommande en-
core tous les jours, les Pilules de l.on-
gue Vie À toutes les personnes souftan-
tes.” — M. LOUIS DU GRIaNIER, SI
ADRIEN, Qué.  

et de 6 à 84 p.m. Les per-
sonnes qui ne peuvent venir
consulter personnellement
nos Médecins auront les mê-
mes conseils en leurécrivant.
Les consultations personnel-
les ou par écrit sont GRA-
TUITES.

PROFITEZ-EN. Sur récep-
tion d'un timbre de deux cen-
tins, nous vous enverrons un
échantillon gratis de nos PI LU-
LES DE LONGUE VIE, afin
que vous puissiez constater par
vous-même les mervolllousos
propridtés curatives do ce remb-
de. Un grand nombre de per-
RONNES NOUS écrivent en nous
disant qu'elles ont obtonu du
soulagement seuloment après
avoir pris un échantillon.
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PAROLES DE LOUMIGES
DE CHITATRICES OE

ERAND OPERA
RMMA KAMES, In grande cantatrice dans “Tannhauser ”” écrit :
“Je trouve que le VIN MARIANI est un tonique des plus agréa-

: bles et des plus efficaces, et d'une valeur inappréciable pour les chanteurs.‘
,[ EMMA EADMES.

EMMA CALVE, l’étonnante cantatrice dans “Carmen” écrit :
“ Je suivis le conseil qu'on me donna pour guérir mon rhume. Je

i pris des grogs chauds avcc votre gracieux vin, et je pus chanter “Carmen’
i hier soir.” EMMA CALVE.

MARCELLA SKMBRICA, la célèbre cantatrice dans ‘‘Fuust”
5 écrit:

1 “ Il est presqu'inutile de louanger davantage votre VIN MARIA
3 NI, tellement il est bien connu ; mais il fait toujours plaisir de s'unir au
; sentiment universel de reconnaissance, et d'ajouter encore un témoignage
en faveur de la supériorité de ce merveilleux tonique.”

; MARCELLA SEMBRICH.

Lil MARAE |
Lo tonique frangais idénl pour lo corps, les norfs et le cerveau, Il

3 a pourcffot remarquable de ronforcer la voix et d'en maintenir le son,
£ il fortifio le système, onvichit le sang, rafformit les norfs, donne Ia for-
: ce, ln santé ct In vigueur aux personnes faibles ; il fait disparaître la
; ne du mal do tête « imulo l'appétit ot donne un sommeil paisible.

t durablo.

  

 

 

lfTet est imm-”

  * LAWRENCE A. WILSON & CIE, Agents, MONTREAL  
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PB PET

‘ToniqueParfait,|
timulant Energique. }

A
S4 Apéritif Exquis. |

Pour les Hommes de Profession
et les Hommes d’affaires.

quisontabsorbésfatalementparleurs occupations,parle soucis des
affaires, parles travaux fatigua
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AEC  

 

 

est nécessaire. Car il excite l’appétit, ‘end la digestion facile,

purifie et enrichit le sang, ranime ct ravive l'esprit, réveille

l'imagination, éclaircit le cerveau et lui donnela force nécessaire

l pour résister longtemps à un travail assidu sans éprouver la
moindre fatigue.
BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.
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MADAME,

Docteur, je ne sais plus que faire pour le bébé.

complètement découragée.

LE DOCTEUR.

C’est merveilleux,

heureusementtrop souvent LA MORT.

Il passe les nuits
entières À pleurer, il tombe dans les convulsions à tout instant, j'en suis

Le bébé fait ses dents. Faites-lui porter le petit COLLIER ELEC-
TRIQUE du Dr POUGET, pour la dentition et la force des enfants.

La dentition difficile chez l'enfant est cause d’une
foule de maladies : convulsions, coliques, dérangewents d’intestins et mal-

Vous trouverez ce précieux médicament dans toutes les honnes

pharmacies seulement, ou écrivez et il vous sera envoyé franco sur récep-
tion du prix minime de 50 cts.

Adresses :

 Nous envoyons les Pilules de Longue Vie |
sur réception du prix, dans toutes les parties
du monde. Pas de douane à payer. 50c la
boite ou $2.50 pour six boîtes.

Adressez vos lettres :

Compagnie Médicale
Franco-Coloniale, A. F. FLEURY

968 RUE ST DENIS, MONTREAL. DESOREL tressuarnricenaming mi:
— _ Traite toutes les maladies en géné. rafratchissent, fortifient et purifient

ral, mais spécialement es Chancrea le sang, ce qui cours le mal dans a
et Cancers. racine

&

Gratis
p72 Découpes ot envoyez-
# nons ce coupon avec

nn timbre de 8 ots.

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
958 RUK SAINT-DENIS,

Mossloure-OHinolus un tinsbre de 2 cents. Veullles m'’expédier
une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bonard).

Nom, vo. °

Adresse >

Institut Dentaire Franco Américain,
162 RUE ST DENIS,

MONTREAL,   
4 Juin 1901 —jno

Contre la prostration nerveuse,
les PILULES de LONGUE VIEDr.      

aie hEttot vade ee 0mem tr AA = QU 100 SRE SCAES   


